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1514. Le nombre d'hommes qui peuvent être mis sous les armes en Canada, 
de 18 à 45 ans, est d'environ un million. Il n'y a pas à présent de milice active 
marine, les dépenses navales du pays étant entre les mains du gouverne­
ment impérial. Il y a onze vaisseaux de guerre aux postes de l'Amérique du 
Nord et à ceux des Indes occidentales et huit au poste du Pacifique. 

1515. Depuis la Confédération, la milice active du Canada a été appelée 
sous les armes, dans les différentes occasions suivantes :—(1) Lors de l'inva­
sion fénienne, 6,000 hommes furent sous les armes pendant dix jours dans 
le mois d'avril 1870. (2) Le contingent de Manitoba, sous les ordres du 
colonel Wolseley, en mai 1870, ce contingent se composait de 750 hommes 
d'abord et ensuite ce nombre fut augmenté à 1,000. (3) L'invasion fénienne 
(Ecoles Hill, etc.) en mai et juin 1870 ; 13,489 hommes avec 18 canons ont 
été sous les armes pendant à peu près dix jours. (4) L'invasion fénienne 
au Manitoba, le 3 octobre 1871 ; 942 hommes sous les armes pour quelques 
jours. (5) En vue des troubles lors des funérailles de M. Guibord (d'après 
un ordre du Conseil privé impérial) dans le cimetière catholique romain 
de Montréal ; le 16 novembre 1875, à peu près, 1,100 hommes furent sous 
les armes pendant quelques heures. (6) Lors de l'émeute anticipée de Saint-
Jean, N.B. le 12 juillet 1876 ; 45 hommes pendant une journée. (7) Durant 
les troubles du chemin de fer du Grand-Tronc, le 31 décembre 1876 ; 240 
hommes pendant deux ou trois jours. (8) A Québec lors de l'émeute entre 
les journaliers des navires, le 20 juin 1878 ; 1,300 hommes pendant deux 
ou trois jours. (9) A Montréal pour maintenir la paix le 12 juillet 1878 ; 
3,000 hommes pendant une semaine. (10) A Montréal, lors des émeutes 
sur le chemin de fer Ottawa et Occidental, le 31 août 1878 ; 239 hommes, 
pendant quatre jours. (11) A St. Andrews, N.-B., lors des émeutes anti­
cipées, le 17 janvier 1879 ; 45 hommes pendant deux ou trois jours. (12) 
Lors des émeutes à Québec des journaliers de navires le 15 août 1879 ; 800 
hommes pendant trois jours. (13) A Long Point, comté de Norfolk, Onta­
rio, émeutes anticipées, à l'occasion d'une partie de boxe, le 18 janvier 1880 ; 
71 hommes sous les armes pendant une journée. (14) A Port-Dover, comté 
de Norfolk, une journée. (15) Emeute de mineurs aux mines de Lingan, 
Cap-Breton, N.-E., le 24 mars 1883, 2^ mois. (16) Emeute anticipée lors 
d'une élection à Rat-Portage, le 25 septembre 1883 ; 42 hommes pendant 
une journée. (17) Pontiac et chemin de fer du Pacifique, près d'Aylmer, des 
troubles anticipés entre des cultivateurs et des journaliers, le 28 juillet 
1884 ; 45 hommes pendant une journée. (18) Troubles à Tamworth, Onta­
rio, parmi les journaliers de chemins de fer, le 6 octobre 1884 ; 45 hommes 
pendant une journée. (19) Emeute anticipée à Winnipeg le 11 novembre 
1884 ; 247 hommes pendant une journée. (20) Lors de la rébellion au Nord-
Ouest, pour service actif, mars 1885 ; 5,400 hommes pendant à peu près trois 
mois. En outre, 1,140 hommes ont été tenus sous des tentes prêts à mar­
cher au premier appel, et 942 (à différentes dates durant la rébellion) ont 
été sous les armes dans les casernes à Toronto, Kingston, Prescott et Québec. 
(21) Une visite à la rivière Skeena, C.A. (de Victoria) ; à l'occasion de 
troubles anticipés de la part des Sauvages, le 16 juillet 1888 ; la batterie 
" C " de l'artillerie canadienne, 41 jours. (22) Grève de journaliers italiens 
sur le chemin de fer Hereford, le 27 septembre 1888 ; un détachement du 
58e bataillon, et une troupe de cavalerie pendant 7 jours. (23) Emeute 


